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Dom Juan ou
le Festin de Pierre1

Comédie2

1. Ce titre initial, qui deviendra sous-titre, renvoie à la statue du Commandeur, homme de pierre invité à un festin par Don Juan, puis invitant à son tour le personnage éponyme à un festin. Dans des versions françaises antérieures à celle de Molière, le jeu de mots était amplifié par le prénom donné à la statue, Pierre. Le titre de la pièce est tardivement devenu Dom Juan pour la distinguer de la version de Thomas Corneille, Le Festin de Pierre, mise en vers de celle de Molière.

2. Cette mention générique place d’emblée la pièce sous le signe du comique même si Molière se plaît à mêler genres et registres dans cette œuvre.





L’imprimeur au lecteur


De toutes les pièces qui ont été publiées sous le nom de M. Molière, aucune ne lui a été contestée, que Le Festin de Pierre. Car bien que l’invention1 en parût assez de sa façon, on la trouva néanmoins si mal exécutée, que plutôt que de la lui attribuer, on aima mieux la faire passer pour une méchante2 copie de quelqu’un qui l’avait vue représenter, et qui, en ajoutant des lambeaux à sa fantaisie à ce qu’il en avait retenu, en avait formé une pièce à sa mode.

Comme on demeurait d’accord que Molière avait fait une pièce de théâtre qui portait ce titre, j’ai fait ce que j’ai pu pour en avoir une bonne copie. Enfin un ami m’a procuré celle que je donne ici, et bien que je n’ose pas assurer positivement qu’elle soit composée par Molière, au moins paraît-elle mieux de sa façon, que l’autre que nous avons vue courir sous son nom jusques à présent. J’en laisse le jugement au lecteur : et me contente de lui donner la pièce telle que je l’ai pu avoir.



1. Le terme a ici son sens ancien, hérité de la rhétorique antique. Molière n’invente ni le personnage ni l’intrigue (voir Dossier, p. 128). Mais l’invention consiste à composer de façon nouvelle une histoire connue.

2. De mauvaise qualité.





Acteurs


DON JUAN.

DON LOUIS, père de Don Juan.

ELVIRE, maîtresse1 de Don Juan.

DON ALONSE,

DON CARLOS,} frères de Done Elvire.

GUSMAN, valet de Done Elvire.

SGANARELLE, valet de Don Juan.

LA VIOLETTE,

RAGOTIN,} laquais de Don Juan.

MONSIEUR DIMANCHE.

LA RAMÉE, bretteur2.

PIERROT, paysan, amant3 de Charlotte.

CHARLOTTE, paysanne.

MATHURINE, paysanne.

La statue du Commandeur.

Un spectre.

Trois suivants de Don Alonse.

Un pauvre.



1. Le terme pose problème : il désigne déjà à l’époque classique une femme qui entretient une relation charnelle avec un autre homme que son mari. Mais l’acte I révèle que Don Juan et Elvire sont unis par le mariage.

2. Qui aime se battre.

3. Au sens classique : « amoureux », sans que ce sentiment soit réciproque.





Acte I

Scène 1

SGANARELLE, GUSMAN



SGANARELLE

Quoi que puisse dire Aristote et toute la philosophie, il n’est rien d’égal au tabac, c’est la passion des honnêtes gens, et qui vit sans tabac n’est pas digne de vivre ; non seulement il réjouit et purge1 [5]les cerveaux humains, mais encore il instruit les âmes à la vertu, et l’on apprend avec lui à demeurer honnête homme. Ne voyez-vous pas bien, dès qu’on en prend, de quelle manière obligeante2 on en use avec tout le monde, et comme on est ravi d’en donner à droit et à gauche, partout où l’on se trouve ? On n’attend pas même qu’on en demande, et l’on court au-devant du souhait des gens, tant il est [10]vrai que le tabac inspire des sentiments d’honneur et de vertu à tous ceux qui en prennent. Mais c’est assez de cette matière ; reprenons notre discours. Si bien donc, cher Gusman que Done Elvire, ta maîtresse, surprise de notre départ, s’est mise en campagne3 après ; et son cœur, que mon maître a su toucher trop fortement, n’a pu [15]depuis vivre sans le venir chercher ici. Veux-tu qu’entre nous, je te dise ma pensée, j’ai peur qu’elle soit mal payée de son amour, que son voyage en cette ville produise peu de fruit, et que vous eussiez autant gagné à ne bouger de là.




GUSMAN

Et la raison encore ? dis-moi, je te prie, Sganarelle, qui peut [20]t’inspirer une peur de si mauvais augure ? ton maître t’a-t-il découvert son cœur là-dessus, et t’a-t-il dit qu’il eût pour nous quelque froideur qui l’ait obligé à partir ?




SGANARELLE

Non pas, mais à vue de pays je connais à peu près le train des choses, et sans qu’il m’ait encore rien dit, je gagerais presque que [25]l’affaire va là. Je pourrais peut-être me tromper, mais enfin sur de tels sujets l’expérience m’a donné quelque lumière.




GUSMAN

Quoi ! ce départ si peu prévu serait une infidélité de Don Juan ! il pourrait faire cette injure aux chastes4 feux de Done Elvire !




SGANARELLE

Non, c’est qu’il est trop jeune encore et qu’il n’a pas le courage…




GUSMAN

[30]Un homme de sa qualité5 ferait une action si lâche ?




SGANARELLE

Eh ! oui, sa qualité, la raison en est belle, et c’est par là qu’il s’empêcherait des choses.




GUSMAN

Mais les saints nœuds du mariage le tiennent engagé.




SGANARELLE

Eh ! mon pauvre Gusman, mon ami, tu ne sais pas encore, [35]crois-moi, quel homme c’est Don Juan.




GUSMAN

Je ne sais pas de vrai quel homme il peut être, s’il faut qu’il nous ait fait cette perfidie6, et je ne comprends point comme après tant d’amour et tant d’impatience témoignée, tant d’hommages pressants, de vœux, de soupirs, et de larmes, tant de lettres passionnées, de [40]protestations ardentes et de serments réitérés, tant de transports enfin, et tant d’emportements qu’il a fait paraître, jusques à forcer dans sa passion7 l’obstacle sacré d’un convent8 pour mettre Done Elvire en sa puissance, je ne comprends pas, dis-je, comme après tout cela il aurait le cœur de pouvoir manquer à sa parole.




SGANARELLE

[45]Je n’ai pas grande peine à le comprendre moi, et si tu connaissais le pèlerin, tu trouverais la chose assez facile pour lui ; je ne dis pas qu’il ait changé de sentiments pour Done Elvire, je n’en ai point de certitude encore ; tu sais que par son ordre je partis avant lui, et depuis son arrivée, il ne m’a point entretenu ; mais par précaution je t’apprends [50]inter nos9, que tu vois en Don Juan mon maître le plus grand scélérat que la terre ait jamais porté, un enragé, un chien, un diable, un Turc, un hérétique, qui ne croit ni Ciel ni saint, ni dieu, ni loup-garou, qui passe cette vie en véritable bête brute, en pourceau d’Épicure10, en vrai Sardanapale11, ferme l’oreille à toutes les remontrances12 chrétiennes [55]qu’on lui peut faire, et traite de billevesées13 tout ce que nous croyons ; tu me dis qu’il a épousé ta maîtresse, crois qu’il aurait plus fait pour contenter14 sa passion, et qu’avec elle il aurait encore épousé toi, son chien et son chat ; un mariage ne lui coûte rien à contracter, il ne se sert point d’autre piège pour attraper les belles, et c’est un épouseur [60]à toutes mains, dame, damoiselle, bourgeoise, paysanne. Il ne trouve rien de trop chaud ni de trop froid pour lui, et si je te disais le nom de toutes celles qu’il a épousées en divers lieux, ce serait un chapitre à durer jusques au soir ; tu demeures surpris et changes de couleur à ce discours ; ce n’est là qu’une ébauche du personnage ; et pour en [65]achever le portrait, il faudrait bien d’autres coups de pinceau : suffit qu’il faut que le courroux15 du Ciel l’accable quelque jour, qu’il me vaudrait bien mieux d’être au diable qu’à lui, et qu’il me fait voir tant d’horreurs que je souhaiterais qu’il fût déjà je ne sais où. C’est une chose terrible, il faut que je lui sois fidèle en dépit que j’en aie ; [70]la crainte en moi fait l’office du zèle, bride mes sentiments et me réduit à la complaisance d’applaudir bien souvent à ce que mon âme déteste ; le voilà qui vient se promener dans ce palais, séparons-nous ; écoute, au moins je te fais confidence avec grande franchise, et cela m’est sorti un peu bien vite de la bouche ; mais s’il fallait qu’il en vînt [75]quelque chose à ses oreilles, je dirais hautement que tu aurais menti.





1. Le tabac se prise au XVIIe siècle, c’est-à-dire qu’on en inspire une pincée par le nez pour provoquer l’éternuement, censé purifier, purger le corps.

2. Polie, serviable.

3. « Se mettre en campagne », c’est prendre la route pour aller à la guerre, à l’aventure, ou entreprendre quelque chose.

4. Pudiques, honnêtes.

5. De son rang. Don Juan, noble, doit se conformer au code de la dignité.

6. La perfidie va contre la foi jurée, contre la promesse faite.

7. Tout ce passage rassemble les termes du lexique amoureux du temps et renvoie aux manifestations de l’amour et du désir chez Don Juan qui constituent pour Gusman les preuves de son attachement.

8. Forme ancienne du mot « couvent ».

9. « Entre nous » en latin.

10. Allusion à une épître d’Horace. Cette expression désigne un homme qui jouit des plaisirs de la vie de façon excessive.

11. Roi d’Assyrie. Son nom évoque une vie de débauche.

12. Discours qui signale les erreurs pour qu’elles soient corrigées.

13. Propos vides de sens ou erronés.

14. Satisfaire.

15. Synonyme de colère. Terme réservé aux personnes de haut rang, aux dieux, à Dieu.



Scène 2

DON JUAN, SGANARELLE



DON JUAN

Quel homme te parlait là ? il a bien de l’air, ce me semble, du bon Gusman de Done Elvire.




SGANARELLE

C’est quelque chose aussi à peu près comme cela.




DON JUAN

Quoi, c’est lui !




SGANARELLE

[80]Lui-même.




DON JUAN

Et depuis quand est-il en cette ville ?




SGANARELLE

D’hier au soir.




DON JUAN

Et quel sujet l’amène ?




SGANARELLE

Je crois que vous jugez assez ce qui peut l’inquiéter.




DON JUAN

[85]Notre départ sans doute.




SGANARELLE

Le bon homme en est tout mortifié1, et m’en demandait le sujet.




DON JUAN

Et quelle réponse as-tu faite ?




SGANARELLE

Que vous ne m’en aviez rien dit.




DON JUAN

Mais encore, quelle est ta pensée là-dessus, que t’imagines-tu [90]de cette affaire ?




SGANARELLE

Moi ? je crois, sans vous faire tort, que vous avez quelque nouvel amour en tête.




DON JUAN

Tu le crois ?




SGANARELLE

Oui.




DON JUAN

[95]Ma foi tu ne te trompes pas, et je dois t’avouer qu’un autre objet a chassé Done Elvire de ma pensée.




SGANARELLE

Eh mon Dieu ! je sais mon Don Juan sur le bout du doigt, et connais votre cœur pour le plus grand coureur du monde ; il se plaît à se promener de lieux en lieux, et n’aime point à demeurer [100]en place.




DON JUAN

Et ne trouves-tu pas que j’ai raison d’en user de la sorte ?




SGANARELLE

Eh Monsieur.




DON JUAN

Quoi ? parle.




SGANARELLE

Assurément que vous avez raison, si vous le voulez. On ne peut [105]pas aller là contre ; mais si vous ne le vouliez pas, ce serait peut-être une autre affaire.




DON JUAN

Eh bien, je te donne la liberté de parler, et de me dire tes sentiments.




SGANARELLE

En ce cas, Monsieur, je vous dirai franchement que je [110]n’approuve point votre méthode, et que je trouve fort vilain d’aimer de tous côtés comme vous faites.




DON JUAN

Quoi ? tu veux qu’on se lie à demeurer au premier objet2 qui nous [115]prend, qu’on renonce au monde pour lui, et qu’on n’ait plus d’yeux pour personne ; la belle chose de vouloir se piquer3 d’un faux honneur, d’être fidèle, de s’ensevelir pour toujours dans une passion, et d’être mort dès sa jeunesse pour toutes les autres beautés qui nous peuvent frapper les yeux ; non non, la constance4 n’est bonne que pour des ridicules : toutes les belles ont droit de nous charmer, et l’avantage d’être [120]rencontrée la première, ne doit point dérober aux autres les justes prétentions qu’elles ont toutes sur nos cœurs ; pour moi, la beauté me ravit5 partout où je la trouve, et je cède facilement à cette douce violence où elle nous entraîne. J’ai beau être engagé, l’amour que j’ai pour une belle n’engage [125]point mon âme à faire une injustice aux autres. Je conserve des yeux pour voir le mérite de toutes, et je rends à chacune les hommages et les tributs6 où la nature nous oblige ; quoi qu’il en soit, je ne puis refuser mon cœur à tout ce que je vois d’aimable, et dès qu’un beau visage me le demande, si [130]j’en avais dix mille, je les donnerais tous : les inclinations7 naissantes après tout ont des charmes inexplicables, et tout le plaisir de l’amour est dans le changement : on goûte une douceur extrême à réduire8, par cent hommages, le cœur d’une jeune beauté, à voir de jour en jour les petits progrès qu’on [135]fait, à combattre par des transports9, par des larmes et des soupirs, l’innocente pudeur d’une âme qui a peine à rendre les armes, à forcer pied à pied toutes les petites résistances qu’elle nous oppose, à vaincre les scrupules dont elle se fait un honneur, et à la mener doucement où nous avons envie [140]de la faire venir ; mais lorsqu’on est maître une fois, il n’y a plus rien à dire ni rien à souhaiter, tout le beau de la passion est fini, et nous nous endormons dans la tranquillité d’un tel amour, si quelque objet nouveau ne vient réveiller nos désirs, et présenter à notre cœur les charmes attrayants d’une [145]conquête à faire ; enfin il n’est rien de si doux que de triompher de la résistance d’une belle personne, et j’ai sur ce sujet l’ambition des conquérants qui volent perpétuellement de victoire en victoire, et ne peuvent point se résoudre à borner leurs souhaits ; il n’est rien qui puisse arrêter l’impétuosité de [150]mes désirs, je me sens porté à aimer toute la terre, et comme Alexandre10 je souhaiterais qu’il y eût d’autres mondes pour y pouvoir étendre mes conquêtes amoureuses.




SGANARELLE

Vertu de ma vie, comme vous débitez ; il semble que vous ayez appris par cœur cela, et vous parlez tout comme un livre.




DON JUAN

[155]Qu’as-tu à dire là-dessus ?




SGANARELLE

Ma foi, j’ai à dire, et je ne sais que dire, car vous tournez les choses d’une manière qu’il semble que vous ayez raison, et cependant il est vrai que vous ne l’avez pas ; j’avais les plus belles pensées du monde, et vos discours m’ont brouillé tout cela : laissez faire, une autre fois je [160]mettrai mes raisonnements par écrit, pour disputer11 avec vous.




DON JUAN

Tu feras bien.




SGANARELLE

Mais Monsieur, cela serait-il de la permission que vous m’avez donnée, si je vous disais que12 je suis tant soit peu scandalisé de la vie que vous menez ?





1. Stupéfait.

2. Dans la langue classique, le mot désigne l’objet du sentiment, c’est-à-dire l’être aimé.

3. Se vanter.

4. Fidélité à un seul amour.

5. Le sens classique est très fort : « ravir » signifie transporter, soulever de terre. Le ravissement naît donc d’une émotion intense.

6. Manifestations galantes de l’amour.

7. Terme hérité du langage précieux qui désigne l’attirance spontanée pour une personne.

8. Soumettre. Le texte va déployer une rhétorique qui mêle conquête amoureuse et conquête militaire.

9. Manifestation d’une émotion vive, que l’on peine à contenir.

10. Alexandre le Grand.

11. Débattre.

12. Conformément à la permission que vous m’avez faite, puis-je vous dire que…






Commentaire

Texte 1 : La tirade de l’inconstance



Situation

À la fin de l’année 1664, Molière, dont le Tartuffe vient d’être censuré, décide d’écrire Dom Juan. Il reprend un mythe qui parcourt toute l’Europe, un mythe bien connu du public du XVIIe siècle. En cette période classique, règne de « l’honnête homme », le personnage espagnol excessif intéresse le moraliste qu’est Molière mais, non sans ambiguïté, le dramaturge en fait également un porte-parole des esprits forts de son temps, du libertinage d’esprit, de bien des critiques qu’il dirige contre l’Église et contre la toute-puissante Compagnie du Saint-Sacrement.

Le rideau s’est levé sur un entretien entre Sganarelle et Gusman, le valet de Done Elvire. Le premier explique au second que, si son maître a fui sa maîtresse après l’avoir enlevée dans un couvent et épousée, c’est parce qu’il est un « grand seigneur méchant homme », sans morale. Ce portrait-charge aiguise la curiosité du public. Don Juan paraît à la scène suivante. Polémiquant avec son valet, il lui donne le loisir de dire ce qu’il pense de son mode de vie. Quand Sganarelle s’indigne de l’inconstance de Don Juan, ce dernier rétorque par une longue tirade faisant l’éloge de l’inconstance.




Problématique

Pourquoi Molière fait-il le choix de laisser son héros monopoliser la parole, risquant de ralentir l’exposition en cours ? Cette tirade revêt différentes fonctions puisqu’elle donne l’occasion au public de découvrir plusieurs facettes du personnage éponyme.




Commentaire


1) Don Juan, un personnage singulier

Cette tirade permet à Don Juan de répondre à Sganarelle et d’exposer une vision de l’amour qui fait de lui un personnage singulier grâce à plusieurs procédés.


A) L’éloge paradoxal — En effet, Don Juan célèbre une attitude généralement réprouvée et décriée : celle de l’infidélité. Le maître cherche à s’imposer sans demi-mesure face à Sganarelle.


	• Les phrases interrogatives, exclamatives et négatives du début montrent que Don Juan remet en question les propos de Sganarelle, il réagit de façon agressive et vive.


	• Le « Quoi ! », expressif, suggère que l’idée est impensable et inadmissible.


	• La question rhétorique : « Tu veux qu’on se lie… ? ». Le héros n’attend évidemment pas de réponse et la forme interrogative est une façon de dénoncer des propos à ses yeux scandaleux qui sont développés par des propositions complétives présentées comme une liste de reproches : « qu’on se lie », « qu’on renonce », « qu’on n’ait plus ». Devoir modifier son comportement serait insupportable à Don Juan.


	• L’ironie à travers l’expression « la belle chose ». Cette phrase signifie le contraire de ce qu’elle dit, il s’agit donc d’une antiphrase qui vise à critiquer les opinions de Sganarelle.


	• La répétition du « Non, non » achève de mettre en valeur l’opposition du maître aux idées de son valet. Ainsi tout le début de la tirade montre que Don Juan réfute la position de Sganarelle.


	• La dépréciation systématique de la constance qui est associée, chaque fois qu’elle est évoquée, à une idée de mort : « ensevelir dans une passion » (image très nette d’une inhumation) puis très explicitement le mot « mort ». À la fin du texte, le verbe « s’endormir » véhicule la même menace. Ainsi Don Juan associe-t-il la constance à une perte de vitalité. Par opposition, et tout à fait logiquement, il valorise l’inconstance en lui associant l’idée d’un réveil : « réveiller nos désirs ». Ces jeux d’oppositions lexicales déterminent une échelle de valeurs où l’une des vertus cardinales de la société classique, la fidélité, est dénigrée pour laisser place à un éloge de la liberté en amour.







B) Une tirade faite pour convaincre — Don Juan cherche à convaincre Sganarelle et, pour cela, il adopte une posture énonciative complexe : tantôt il s’affirme et revendique bien haut sa position, tantôt il s’abrite derrière des opinions qu’il présente comme déjà convenues et établies.


	• L’emploi des pronoms dans la tirade est révélateur de ce jeu de cache-cache de Don Juan, utilisant toutes les formes d’énonciation pour mieux convaincre l’interlocuteur, pour le cerner.


	• « Pour moi » fortement accentué en début de phrase ou encore le « je » dans « je ne puis refuser mon cœur », habilement mêlé à un « on » ou un « nous ». Ces formes de l’énonciation généralisent le discours, évitent au locuteur le statut intenable, quand il s’agit de convaincre, de marginal. Pour obtenir gain de cause, il faut rallier les foules et Don Juan le sait bien. Quoique défenseur d’une thèse paradoxale, il arbore une posture générale.


	• La tirade prend parfois le ton de la maxime chère aux moralistes du siècle de Molière. Le style gnomique est bien repérable dans l’emploi du présent de vérité générale et dans la brièveté de la formule : « la constance n’est bonne que pour les ridicules ». L’immoral, sinon l’immoraliste ici, prend les armes du moraliste pour prêcher sa parole de suborneur.




Don Juan prend la défense de l’inconstance et critique la vision plus orthodoxe de Sganarelle, défenseur des valeurs prônées par la société, possible représentant du public.

Cependant Don Juan ne fait pas simplement un éloge de l’inconstance, il affirme aussi son innocence par rapport aux accusations de Sganarelle et se justifie dans une tirade qui prend la forme d’un monologue.






2. Don Juan, criminel ou victime ?

Accusé par son valet, Don Juan répond en se disculpant habilement.


A) Une victime de l’amour — Le séducteur se présente ici comme un objet du désir, victime de l’amour et soucieux d’établir une justice entre les femmes.


	• De nombreuses propositions mettent en avant d’autres sujets que lui : « toutes les belles ont droit de nous charmer », « la beauté me ravit », « un beau visage me le demande ». Don Juan n’est qu’un objet (« nous », « me », « me ») et ne semble pas prendre une part active au processus de séduction. Il semblerait que tout se déroule un peu malgré lui. De même, dans « où la nature nous oblige », se présente-t-il comme la victime d’une loi le dépassant et le contraignant à l’infidélité.


	• Les phrases où il est sujet grammatical mettent en avant une forme de faiblesse : « je cède », ou encore une incapacité : « je ne puis refuser mon cœur ». Don Juan, accusé par son valet, retourne la situation pour se présenter comme une victime de l’amour, frappée d’impuissance face aux femmes.


	• L’emploi de termes propres au vocabulaire du droit couvre ses méfaits d’un voile honorable, presque légal : « droit », « avantage », « juste », « injustice ».







B) Des agissements sans brutalité — Il va donc encore plus loin et passe de la position de victime à celle de juge impartial, posture qui justifie les méthodes qu’il emploie avec les femmes.


	• La douceur de ses procédés est évoquée plusieurs fois. On trouve tout d’abord : « On goûte une douceur extrême… », puis sous une forme adverbiale : « mener doucement », enfin : « il n’est rien de si doux ».


	• Il évoque également sa méthode en parlant de « larmes et soupirs » alors que l’on sait qu’il a enlevé Done Elvire d’un couvent et que l’on apprendra qu’il s’apprête à enlever une jeune femme mariée qui lui a résisté. Ainsi il accompagne sa tirade d’une justification de ses actes. Don Juan cherche à adoucir des procédés qui sont brutaux, à embellir la réalité.




Cette tirade a un intérêt dramatique puisqu’elle permet à Molière de brosser un portrait du héros éponyme qui doit, en ce début de pièce, remplir les fonctions d’une exposition. Les intrigues sont multiples dans Dom Juan et il importe de présenter le personnage principal qui conférera son unité à l’ensemble.






3. Don Juan, un libertin

Don Juan illustre la figure du libertin du XVIIe siècle. Cependant on pourrait remarquer que cette tirade n’en fait pas un révolté. Par rapport au portrait brossé par Sganarelle, on constate que les aspects polémiques sont gommés.


A) Un sensuel, amateur de belles choses



	• L’oxymore très expressif « douce violence » illustre sa faiblesse face au beau. La beauté est pour lui une force à laquelle il répond par son pouvoir de séduction. Le champ lexical du beau est d’ailleurs omniprésent pour désigner par synecdoque les femmes : « les autres beautés », « une jeune beauté », « une belle ». La vue est le sens essentiel pour Don Juan : « des yeux pour voir le mérite de toutes », « je vois ».


	• Il indique les moyens possibles de la séduction, enseignant à Sganarelle et au public comment suivre son exemple : « cent hommages » (hyperbole), « transports » (expression de l’émotion violente), « larmes », « soupirs ». Don Juan utilise les armes qui sont habituellement celles des femmes dans les romans du temps. Il dit à ces dernières ce qu’elles veulent entendre, agit comme elles le souhaitent, comme le signifie l’oxymore « mener doucement » (mener suppose l’usage de la force).







B) Un conquérant



	• Don Juan utilise le langage de la guerre pour parler d’amour : une longue métaphore filée permettant de décrire ses tactiques amoureuses. Il s’agit là d’un lieu commun depuis la poésie médiévale mais il montre également les excès du personnage, pour preuve le champ lexical du combat qui émaille toute la tirade : « réduire », « combattre », « rendre les armes », « résistance », « conquête ».


	• Par l’emploi de ces termes militaires, le séducteur trahit son caractère actif démenti par ailleurs. Il révèle le besoin d’être dans une action, dans un mouvement perpétuel, la nécessité compulsive de relever des défis.


	• Il se compare même à Alexandre. Il souhaite rejoindre une condition supérieure de héros historique ou encore de demi-dieu et cela n’est pas sans provoquer le sourire. On retrouve le goût de Molière pour la peinture satirique des caractères excessifs.







C) Un beau parleur



	• Don Juan maîtrise les codes de la rhétorique (art de la parole oratoire hérité de l’Antiquité) comme en témoigne l’abondance des connecteurs logiques qui guident la compréhension du propos : « mais », « enfin ».


	• La tirade est extrêmement structurée : l’orateur expose d’abord sa thèse puis la développe en convoquant arguments et exemples.


	• Les nombreuses hyperboles montrent que Don Juan déborde la réalité : « si j’en avais dix mille » ou encore « aimer toute la terre ». On remarque qu’il évoque dans une espèce de fantasme délirant « d’autres mondes ».


	• Les phrases sont très longues et construites comme des périodes (longues phrases, fondées sur des figures syntaxiques de construction, et qui ont un caractère oratoire) : « On goûte une douceur extrême… » accumule les compléments introduits par la préposition « à », ce qui crée un effet de crescendo si l’on considère les verbes mis en parallèle : « réduire », « voir », « combattre », « forcer », « vaincre ». La phrase suivante opère de même pour marquer le contraste entre le champ lexical négatif de l’ennui d’abord et celui positif de l’amour ensuite. Ainsi Don Juan souligne les étapes de sa propre démarche amoureuse et les effets qu’il en tire, et qui suffisent à justifier l’inconstance.











Conclusion


	• Don Juan maîtrise parfaitement la parole, au point qu’il réussit à séduire Sganarelle : le voilà béat d’admiration, incapable de rétorquer. L’éloquence de Don Juan est efficace, puisque le public peut lui aussi être emporté par la rigueur apparente de son raisonnement, quand bien même il s’agit d’un éloge paradoxal. Nul doute alors que les femmes rencontrées succomberont à son charme verbal… Pourtant, la scène suivante fait intervenir une épouse furieuse, Done Elvire, séduite et abandonnée.


	• Le spectateur découvre ici toute l’ambiguïté de cette figure : ce personnage fascinant manipule et séduit, au moins par la parole ; il devient donc dangereux pour les autres. On ne sait s’il est libre ou dépendant de sa passion. Cette tirade illustre pourquoi Don Juan peut être représenté de diverses façons, et pourquoi il suscite encore aujourd’hui la curiosité des artistes de théâtre et du public.












DON JUAN

[165]Comment ? quelle vie est-ce que je mène ?




SGANARELLE

Fort bonne, mais par exemple je vous vois tous les mois vous marier comme vous faites.




DON JUAN

Y a-t-il rien de plus agréable ?




SGANARELLE

Il est vrai, je conçois que cela est fort agréable et fort divertissant, [170]et je m’en accommoderais assez moi, s’il n’y avait point de mal ; mais Monsieur se jouer ainsi d’un mystère sacré1 et…




DON JUAN

Va, c’est une affaire entre le Ciel et moi, et nous la démêlerons bien ensemble, sans que tu t’en mettes en peine.




SGANARELLE

Ma foi Monsieur, j’ai toujours ouï dire que c’est une [175]méchante raillerie que se railler2 du Ciel, et que les libertins3 ne font jamais une bonne fin.




DON JUAN

Holà maître sot, vous savez que je vous ai dit que je n’aime pas les faiseurs de remontrances.




SGANARELLE

Je ne parle pas aussi à vous, Dieu m’en garde, vous savez ce que [180]vous faites, et si vous ne croyez rien vous avez vos raisons : il y a de certains petits impertinents dans le monde, qui sont libertins sans savoir pourquoi, qui font les esprits forts, parce qu’ils croient que cela leur sied4 bien, et si j’avais un maître comme cela, je lui dirais fort [185]nettement, le regardant en face, osez-vous bien ainsi vous jouer du Ciel, et ne tremblez-vous point de vous moquer comme vous faites des choses les plus saintes ; c’est bien à vous, petit ver de terre, petit myrmidon5 que vous êtes (je parle au maître que j’ai dit) c’est bien à vous à vouloir vous mêler de tourner en raillerie ce que tous les [190]hommes révèrent ; pensez-vous que pour être de qualité, pour avoir une perruque blonde et bien frisée, des plumes à votre chapeau, un habit bien doré, et des rubans couleur de feu6 (ce n’est pas à vous que je parle, c’est à l’autre) pensez-vous dis-je que vous en soyez plus habile homme, que tout vous soit permis et qu’on n’ose vous dire vos [195]vérités ? apprenez de moi qui suis votre valet, que le Ciel punit tôt ou tard les impies7, qu’une méchante vie amène une méchante mort et que…




DON JUAN

Paix.




SGANARELLE

De quoi est-il question ?




DON JUAN

Il est question de te dire qu’une jeune beauté me tient au cœur, [200]et qu’entraîné par ses appas8, je l’ai suivie jusque dans cette ville.




SGANARELLE

Et n’y craignez-vous rien, Monsieur, de la mort de ce Commandeur que vous tuâtes il y a six mois ?




DON JUAN

Et pourquoi craindre ? ne l’ai-je pas bien tué ?




SGANARELLE

Fort bien, le mieux du monde, il aurait tort de s’en plaindre.




DON JUAN

[205]J’ai eu ma grâce de cette affaire.




SGANARELLE

Oui, mais cette grâce n’éteint pas peut-être le ressentiment9 des parents et des amis et…




DON JUAN

Ah, n’allons point songer au mal qui nous peut arriver, et songeons seulement à ce qui peut nous donner du plaisir : la [210]personne dont je te parle est une jeune fiancée, la plus agréable du monde, qui a été conduite ici par celui même qu’elle y vient épouser, et le hasard m’a fait voir le couple d’amants trois ou quatre jours avant leur voyage. Jamais je n’ai vu deux personnes être si contents10 l’un de l’autre, et faire éclater plus d’amour : [215]la tendresse visible de leurs mutuelles ardeurs11 me donna de l’émotion, j’en fus frappé au cœur, et mon amour commença par la jalousie ; oui je ne pus souffrir12 d’abord de les voir si bien ensemble ; le dépit alluma mes désirs, et je me figurai un plaisir extrême à pouvoir troubler leur intelligence13, et rompre cet [220]attachement, dont la délicatesse de mon cœur se tenait offensée ; mais jusqu’ici tous mes efforts ont été inutiles, et j’ai recours au dernier remède ; cet époux prétendu doit aujourd’hui régaler sa maîtresse d’une promenade sur mer, sans avoir rien dit, toutes choses sont préparées pour satisfaire mon amour, et j’ai une [225]petite barque et des gens, avec quoi fort facilement je prétends enlever la belle.




SGANARELLE

Ah Monsieur !




DON JUAN

Hein ?




SGANARELLE

C’est fort bien fait à vous, et vous le prenez comme il faut, il [230]n’est rien tel en ce monde que de se contenter.




DON JUAN

Prépare-toi donc à venir avec moi, et prends soin toi-même d’apporter toutes mes armes afin que… Ah rencontre fâcheuse14 ! traître, tu ne m’avais pas dit qu’elle était ici elle-même.




SGANARELLE

Monsieur, vous ne me l’aviez pas demandé.




DON JUAN

[235]Est-elle folle de n’avoir pas changé d’habit, et de venir dans ce lieu-ci avec son équipage de campagne15 ?





1. Sganarelle parle ici du sacrement du mariage.

2. Ici, mettre en question de façon ironique.

3. Le terme désigne les esprits forts, qui s’interrogent sur les principes moraux.

4. L’ancien verbe « seoir » signifie « convenir ».

5. En grec ancien, le terme désigne les fourmis. Mais les Myrmidons sont aussi de vaillants guerriers grecs dirigés par Achille lors du siège de Troie.
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